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SCIENTIFIQUES _ POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

EXTRAIT DU M-ANUEL DE LA SOCIÉ TÉ DE-TEMPÉRANCI
PAR LE R1.V.vLREND PARE CHINIQUY.

Voyez-vous dans les villes, et malheureusement déjà dans une partie L

-vos plus belles campagnes, -'élever ces immenses distilleries;?... Quelle e:

.cette fumée épaisse et -noire qti s'en-échappe et.ob..curcit tout, jusqu'au

.rayons du soleil ?......
Cette fumée qui. monteutisqu'auciel crie,vengeance.con tre voui.
Cette fumée!... ce sont vos biens, c'est le pain de vos enfans,-c'est l'ér

inge de vos pères.
Oui, votre sang,-vo4 sueurs, vos richesses, votre reUgion,.tout-va s'englot

!tir et se perdre dans le,4omptoir du marchand, la distillerie et l'auberge.
Et ne d.ites.pas c.ommecrtains insensés. " Nous sommes heureux d'.

'Voir, ces distilleries, car elles achètent nos orges,.et en augmentent la valeur.

Si vous n'achetiez nirbière ni viekey, on comprend que vous pourriez fair

,quelques profils en vendant bien cher votre orge à la distillerie. Mais cett
.supposition est impossible : car aussitôt que vous aurez comme nous l'cspé

,rons bientôt, la sagesse de ne boire que l'eau si pure et si salutaire que le ho
Dieu vous offre partout, les distilleries seront ruinées et ton.beront. Et 1

jour où elles tomberont devra être, pour vous et pour votre famille et voir
paroisse, un jour de joie ; il vous sera prouve alors que ce n 'est pas la liit,
lerie qui vous soutient, mais bien vous gmi.la souteniez et l'enrichissiez pt
voire, intempéranice.

Il vaudrait mieux, pour votre intérêt, que vos orges fussent brûlées sur 1
champ que d'être consumées dans la distillerie. Dans le premier cas. a
moins, vous n'auriez las la peine de la récolter.

-" S'il n'y a eait pas de distilleriee, l'orge se vendrait- noiins chètre,", Jit3
.vous.

-Mais ne vaut-il pas mieux ne recevoir tue vingt sols pous un rtinot d'o
ge dont on fera un bon usage, que deux chelir.m qui seront employés à ache
1er de la bière ou d'autres boissons aussi nalfaisaites.?

" Un ;tetuis viendra, où l'éducation et la tempérance guériront beaucou
mieux les plaies le la société, que.ne pourrant jamoaisfnire nos tribunaux e
nos prisons." C'était l'hunnurable Juge Mondelet qui pronor.çait rces paro
les ri pl-ines d'espoir dars un -acilleur avenir, à la be.sioni de quartier di
mois J'Octubre, 1S44... N.tl dotîe,que ces paroles i remarqua.bhles n'aien
trouvé un noble et puis.£ant.écho dans ius les ceurs vraiment Chrétiens e
Canadiens.... Ces ;beaux jours ionit désir&-, sont appelés par les veux di
tous. Mais comment pîourrurit-ils arriver, res temîs heureux oÙ léJudatiu
(nous entendons, avec l'honorable Jige, l'éducation religieuse) et la Tenm
piérance se donneront la main et établiront partout leur rëgie pacifique e
ruille fois béni.? -ILs sont impossibles tant qu'on fera croire au peuple qt
les distilléries sont ses amis,; et -ue le meilleur eîinploi de nos récoltes est dc
les i-orter dans leurs voûtes ou leurs grenigrs infecis pour les y (aire pourrir
et les y changer en un déluge de feu...

Notus conjurons nos concitoyens, et ceux d'entre eux surtout A qui Dieu
semble, en les appelant à diriger la presse, avoir donné mission d'éclairer e
peuple et de le rendre meilleur, de se servir de leur intelligence et de irré-
sistible pouvoir qu'ils ont sur l'opinion publique, pour paralyser et arrêter cet
plans gigantesques de distilleries dont la multiplieité doit attrister Poil dt pa
triote autant que celui du moraliste. -Disons la vérité et toute la vér·té à
notre peuple. Faisons-lui.connaître.que, s'il veut attirer los bénédictions du
c.iel sur ses champs,ce n'est pas en faisant changer ses grains en poisons dans
la distillerie qu'il y réussirc. Faisons-lui connatilre que si, pour un noiient.
il semble voir augmenter ses revenus et sa fortune ; avant peu d'années, il
rera cruellemnett.détrompê de son erreur. Cair les distilleries se multipliant,
l7isage des boissons ira toujours croissant ; mille piéges nouveaux seront-mis
sous les pas de se. jeune, eifans. Mille filets r.ouveaux leur serorni si bien
tendtrs partout qu'il leur Sera comme impossibcle d'échapper, et qu'ils y péri-
ront cdrps et-biens tôt ou tard.

-Répétons au peuple, tous les jours s'il le faut, ce premier principe d'éco-
,nonie politique, qui es-t île ne jamai-k rien ftiire, même avec un avantage io-
mientané, de cequi tend à encourager le vice et Pimoîralité. Qu'il vaudra
infiniment mieux senier du bled qu'aucun nutre des grains dont'la distillerie
.cncourage la culture. Que même, dans le cas où la terre rie pourrait pous-
.aer que le ces derniers, il vaudrait mieux, pour le pays eri général, le con-
s.acrer aux engrais de viandes qui seraient exportées, quede les échanger
.yoit:re les boissons.... Faisons connaître au pettple que le système du com-

merce libre lui assure toujours un débouché certain pour son bled. Et que
quand même il ne le vendra;t qu'untbas prix, il n.'a rien à craindre ; car un

le homme nie petit jamais souffrir lor'que ses greniers sort p!eins de bled, s'il.se

désalère à l'eau pure de sa fontaine, s?il sait modérer ses désirs, et se croit,

Slui et sa f b abillé avec la laine de ies moutons
xquavec les drap., fins mais si coûteux de l'Europe.

:C'est un fait bien connu que rien ne ruine plus vite une paroisse que l'é
tablissemnent d'une distillerie dans son sein. Plus la distillerie s'enrichit vite-
et plus la paroisse tombe et .s'appauvrit.rapidement. .Ceci.est.clair et n'a pa,
besoin de preuves.

La distillerie l C'est la forteresse où se préparent les chaînes qui vous lie-
ront bientôt les -pieds et les mtaios, pour vous.faire sortirplus.facilemenrt de

,, chez vous.

e La distillerie ! C'est la citadelle d?où le démon lance continuel!ement des

e clards enflamti pour consumer vos maisons et vos chnmps, et lei réduire
cru cendre.

- La Jistillerie-! Ah! c'est comme le nuage embrâsé qui,-passant sur vos
tètes et laissant tomber, comme autre foissur.Sodôme, une pluie de.feu, cou-

evrira le pays le rmines et de larmeL,e
- Le. coléra qui vous a décimés, et les vers qui ont dévoré vos moissons
.. 's années passées, ne vous ont pas fait la moitié autant de mal que vous

en feraient les distilleries si vous aviez -le malheur de vous accoutumer, vous

e et vos enfans, à fuire usage d.-s poissons qu'elles vous. préparent,.n'importe
u sous quel nutît.

o ous lisionîs dans uni journal canadien de Montréal, du 14 Décembre, un.
- long article où lon se félicitait de la prospérité des distilleries. cQuatre

millions de gallous de viskey, y disait-on, ont été distillés dans la seule ville
_ le Montréal en 18-16. Un de ces établisemens, y assure-t-on, à lui seul,

- ne consume pas moins de-ISOO minots de grains tous les jours."
En vérité, se réjouir d'un pareil fait, l'annoncer à ses compatriotes conture

pitn évéteinent d'heureux augure, n'est-il pas quelque chose d'incroyable.
t Q..i ! eous a voilez qu'aucune imatufacture n'est encouragée en Canada,
- on n'est pas encore capable d'y faire une épingleun bouton ; il faut envoyer

u chercher en Aingleterre le drap de vos habits, et-jusqu'aux chapeaux de

t paille rie vos femmes. Une seule branche d'industrie reçoit un encourage.-
tient fabuleux : et cette branche d'industrie a pour résultat unique et imrne-

diat de faire couler des torrens de larmes et de porter la ruine, la désolation,
lopprobre et la mort au sein de mille familles-; et vaus -vous sentez la force
-étrange d'en féliciter vos compatriotes:!

Dans un pays qui vient.d'êtrefrappé cqup sur coup par tous les fléaux:-

la peste, la guerre civile, la disette et par des incendies tels que le -monde en-
tier en a éte frappé de stupeur, savez-vous-ce qui fait palpiter de joie le ceur

de certairs homtîmes ? Et:outez la.grande nouvelle : "Montréal a fourni cette
ton au pays quatre mdons de.gallons de wickCy ! H

de pu vres eifants, qui, par milliers, manquez aujourd'hui de pain, d'habits,
feu. parce que vos parenz sontivrognes; aht consolez-vous,..... vos pa-

rens nt- nianqueroniljamnais de wisk-ey-: Montréal.nien distille pas moins de
dix mille neuif cen t guaire.gallons tous les jours.'

.emmes infortunées, et dont le nombre atugmente ri rapidement tots les
jours, qui avez à supporter les brutalités d'un mari ivrogne ; essuyez vos lar-
ues... Quatre millions de gallons de wi-key ont été distillés cette anne

dans la seule ville de Montr-al, et on espère, vu les progrès de la civilisation
et les lumières it siècle, que cette quamiité sera doub'ee l'an prochain.

PUres et mères de fauilles, vours dont les. enfans, tous les jour,
vont oublier, dars l'auberge et la maison de restauration, les sentineîus
de prohité et de religion uii'ils avaient puisés:-au foyer paternel; conso-
lez-vous et espérez tout de l'avenir... : les distilleries sont dans l'étta
le p'us P ospJèrte. Pour vous aider à ramener, dans les sentier de l'honneur
et de la vertu, vos nombreuses fanillcs, elles vous distillent, à chaque leurt
dit jour et de la nuit, pas moins de guatre centi uarante-quatre gallons de
wskey, dle la meilleur qualité, à vingt-cinq sols le pot, non réduit !

Canttudcietts de tous les rangs, ouvrez v'os cours aux sentimenîs de la joie la
plus vive: la Patrie est sauvée. Notre cher Canada va bientôt prendre rarr
parmi les nations grandes, fortes ei iintelligeites. Ui avenir de prospérité
salis lornes s'ouvre devant vous.; et si .etus en doutez, venez dans les di-
tilleries voir la quantité prodigieuse de vi.-hey qui en sort t'tus les jours, cI
qni porte partout la paix, le bonheur, Pu.bunda.ni-e !
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Tout on rendant hommage auxintèntions de l'oetimable ê-crivain que-nous i-èi splerdide ;,à minuit les slons étaient îî,îîîlles il y avai prés de mille
combattons, nous dirons qu'on fiiit sonner tràp hautIa somme d'argent quelpersoniiep so lroùv.tit-l'élite les Anglis et îl étrangers Je
la distillerie répand dans le publicet le prix qu'elle donne pour :esý grains; distinctioni parmi les pairs de ranceoui cnnipiaii le toîite Wlé, M. Tbiorý,
tandis qu'on ne dit pasun mot des sommes énormes qu'elle.ôte nupeup le comte di nt b is on n'y voyait aucun dvs i
tous les aus. A entendre ios noilernes écononistes,. on dirait que MIes-
sieurs les Distillateurs, après avoir. -pay:le- grain bien cher, donnent- leur ,"cul], - du parti miiietêriel.
bière et lotir vikey par charité. r

Ces quatre millions le gallons de wieytw distillée dans une seule année àe r ile du duc île duîî arig e lr
Nontreal, ont-ils été exportés ? Non. (à l'exception du 307. gallons exportés-
en Angleterre depuis deux -ans) tout a été bu et par conséquent acheté et V
payé par norra pauvre et malheureux peuple. Les journaux inf!],iii annoncent que doli Miguel a quitté lItaliv,

Le conmmerce avec. la distillîrie eet, sous tous les rapports, ruineux pour reodant ciilortugal. Le Ilorni7z--Chirozicle dit que le bruit s'est répandu
le peuple et nour s'en convainere on n,'a u e'ter l ex1 e , 1 àjeer.e.e.- .u l blea~

suivait, q:i -- n'est que l'histoireý en chiffres, des rapports du peuple avec la
distillerie:

1er. janvier, 1846.
.Doit. S :- . O P ,i

LÀ DISTILLElRIE AU PEUPLEcA DE.

ri r Orge, Seigle, Avoine, reçus... Piastres 1,000,000

30 Décembre, IS4-6.

LE PEUPLE CANADIEN A'LAOISTILLERIB.
Pour Rum, Viskey, Grosse Bière, etc., livrés,. . . 2,000,000

Balance due par le Peuple à 1a-Distillerie,...... Piastres 1,000,000
Ah ! nous voudrions que- Dieu daigrât don.ner à notre faible voix la force

et-auturité qui lui manquent podr fùire pénétrer partout la vérité : et nous di-
rions à nos concitoyens: " Défiez-vous pardesus tout des distilleries et de
ceux qui vous en van:ent les bienfaits imaginaires."

Le haut prix qu'elles donnent à vos grailie n'est qu'illu:snire et n'a rien de'
réel, car si on a mis, dans l'automne de 1S4.5, un million de piastres entre
vrs mains pour prix de vos grains, On a trouvé le moyen, iains le cours de
l'année, non seulement de vous faire rapporter cette smnime à la distillerie.
mais on vous l'a fait doubler . et pour un milion de piastres qu'on a semiîbé
vous donner, on vous en a arraché deux millions.

. • - Le Afanuel- de -Tanpérance a été admis par le Bureau de A111. les
qdiinistraieurâ du district de Montréal comme livrE d'école.

B U L'L E T I N.

Nñose/les apporiZes par l'Hibernia.-Consommation de boisson en Canzada.

-Nous ne publions aujourd'hui qu'une demi-feuille, vû que la fête enlé-

ve une journée à nos ouvriers.

-Le steamer l'Hibernia est arrivé à Boston samedi soir le 20 de mars
et no.s avons reçu nos journaux d'Europe qu: vont jusqt.au 2S février.

Mgr. de Montréal a dû quitter Rone vers le 20-février, il doit passer
Pr VAngleterre, visiter l'Irlande et s'embarquer au Havre au con-

muencement de mai pour le Canada.

On parle de la dissolution des chambres en A ngecerre, on se disposait,di-

:ait-on, à donner à J. Russell unfair trial.

Le Libérateur de l'Irlande était dangmreusement malade et ne pouvait
quitter Londresil est âgé de 70 an; ; sa maladie est l'hydropisie dans P'esto-
mac et les jambes, ce qui est dangereux à cet hge.

L'blande est à peu près dans le m.ne état, les dépenses de PAngleterre
en en faveur s'élèvent à un million sterling par mois.

La giosse- cloche pour l'église paroissiale de 'Montréal a été fondue
heurcusen.ent à Londres à la fin de février chez 'MM. ieàrs.: le métal emii-

ployé est de 25 tonneaux.

M. Sulfield, membre du collége de St. Piehie de Cambridge, a fait pro-
fession de la foi catholique au séndnaire d'Usèhau.

L.e traité avec les Sikes qui assure aux Anglais l'occupation permanente
de Lahore, a été ratifié par le innharajah et le gouverneur généra! de l'inde.

Le choléra a visitè Madras, triais il diniritait au départ del idrners avis.

La cot-iiasse Mlastaï Museoni, tante du Pape, est morte à Jési le 10

j:rivier à Pkge de 78 airs.

Sa Sainteté le Papie Pie IX a gracieusement conféré la grand'croix de

lordre de St. Grégoirc-le-Grand au courte de Shrewsbury, c'est une mar-

qiue d'estime très-prcieuse. et l'envoi était accompagné d'une lettre très-

gracieu::e du Cardinal secrétaire-d'Etat.

Madame . la margnise de Normanby *a dunpé le 22 fevrier à Paris un

que ce prince était à Londres.

-Un de nos correspîondaus de Ste. Sehola stique nous écrit les liguez
suivantes

" En lisant le numéro 14-"du mois coturant, je -trotive constittée, par
des retours oficiels,une-épouvantable consoinmation de liqueurs fortes
de 7,300,500 gallons, clhaque année. En revoyant nes observations
suir ce sujet, je vois qu'en 1830 il se consomma par la population du
Canada, inontant alors à 423,650 åtnes 1,56S,S50 gallons de liqueurz
fortes et 346,301 gallons le viii.

En I46 li poplation du Canada était de 690,7S2 âmes, aîugimen
tée par conséquent de 267,132 âanes. Sidonc il y avait proportion
entre lai consommation de. liqueurs fortes de 181.6 et de IS30, celle de
IS 16 aurait dû être de 2,415,516 gallous et une fraction, elle est de
7,300,500 gallons.Donc l'excès <te consommation ci 1S-6 est 5,701,650

alIons, -puisqu'elle aurait dû étre seulement, vu la population, de
2,415,316 gallons.

' Comme nous avons progre.ssé en ivrognerie dans l'espace de 16
ans !

"Si la millièmo partie des 3,059.2SO piastres gaspillées pour se rendre
semblable à la brute, je dis mal, pour se mettre au-dessous de la brute,
ruiner sa furtine et sa santé, nourrir et développer les plius honteuses
passions,se déshonorer soi-tnme, sa fainilue, Sa rel'gion, et son lays,
était chaque année utilisée Ci collèges et cîu écoles ouI autres édificez
d'utilit tublique, que ce merveilles s'opéreriieit peu à peu pour le
bien de la société 1'

D'après les reinarques de notre savant correspondant, il paraitrait
que la consomnat ion des buiss'ons cn Canada aurait téeen lS30,d'en-
viron 4- gallons par téte et de 10A etn 1846: ce qui serait horrible, et
on ne pourrait y penser sans frémir. Nous avons vii ri.e la conson-
ination ci Angleterre était de itlit-dixiènes ce gallon. ci Irlande de-
neuf-diièmes et cin Ecosse de 2Yu gallons ; ce qui Paraissait déjà un
excès considérable pour ce dernier pays. Coiniment pourrait-il done
se faire qu'en Canada oin dépensât h l0 gallons par tète ? Mais consi-
dérons les données : on a dit qu'il était prouvé par les rapports oîfi-
ciels qu'il s'était dépensé 7,300,500 gallons île boissons cin IS-6I. Notre
correspondant ilit déjenser tott cela par une population de 690,782
âmes ; mais an contraire, il est parlé dans les papiers publics d'une
p1opitlation d'un peu plus d 'u n million ; ce qui est vrai ci y ajoutant
la polilation du- Haut-Catiada. En supposant donc la population dei -
djeux Canadas à 1,300,000, il fatidrait'rduire la dépense ce la boi-soi
à cinq gallons et hutîit-treiziéînes, ce qui tin donne pas unu augtenta-
tion aussi efIravaite. Et il tic faut pas croire que cette atigimentation
est dite aux hiabitans des deux Canadas ; car oin ne doit pas compter

pour rien les étrangers qui visitent le pays à coir- d'anuiî,ni les ina-
telots3qui remplissent nos ports pieidanît tout le cours Cl= l'été; et ce à
quoi, il faut encore bien faire attention, c'est que legrand nomlbre de
chautiers qi se sont élevés tout d'un coup et île tous côtés, principa-
lcmîent dans la province sipérieure,ont contribué plus que tout le reste
à cette gra nd cconsomimation. On voit des chantiers p)oir la construu-
tion des vaisseaux, pour les chemins de fer, pour les télégrapihes, pour
des bâtisses publiques, sans compter les chant iers pour les édifiees lar_
tictu!icrs qui sont aussi ci bien Plus grand nomibre maintenant que par
le passé. La plupart ce ceux qui sont employési ces travaux, surtout
pourles ouvrages publics, sont des gens d'outre-mer uccottiunés dèm
leur eilfinec à une vie dôre, qui i'aynit. qu'une nourriture mari-
vaise et grossiète,s'uccoututtient tellem t- la buisson qt!on dit par
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1 &yerbe dc ces gens-ld, qu'ils ne v'venl gue ue boisson ; leur excuse est

'ils travîiOlnt constmrit au ganu d air,au froid,à la.pluie,à:la nei-
geet souvent dans l'eau à moitiÙO orps",e qui, surtout l'uutmnile et le
pr.ntems,dmantde sans doute dos rec/wufans; mais passons là-lessus,

et si nous iotsy SOmIies lirrêt un instant,c'était pour déniontrer que
la grande eonsommliîUatioi dce la boisson nie vient point de la population

canadienne; on v'oit,au cotruire,que l'usage de la boissoli a considéra-e cio n ; , vott c t

blenient dininutié surtout dlans 'nos campagnes ; Il y a là comme daus

ps villes des sociétés de temnpêraice qui se maintiennent d'une ma-

iîère bien convenale. Nous voyons ces sociétés se former et grai-)

dir non seulement parmi les Canadiens, mais aussi parmi les lrlai-
dais et les Américains ; il'n'y a guère, en ce pays, que les Anglais et

lés Ecossais qui, se confiant en leurs propres forces, n'aiment point à

se tant gêner et à s'imposer le joug de la tempérance totale.A tout ce que
nous avons dit, on pétt ajouter qu'il s'exporte beaucoup de boissons
dit côtù de la Rivière Rouge, dii Nouveau-runswick, vers ialifax et

les Etats-Unis ; ce qui diminue encore la dépense du Canada.Mlais vant

qùe de finir, nuus 'observerons' que le mot il se dépénse "est pris large-
ment. On a pu importer et distiller en 184.6 pour la valeur de '.300.,500
-allons de.boissons, mais cela ne veut pas dire que toute cette bois-

yon a été colsoiiiée dans la rnéiie année, et qu'il n'en reste plus .
on pourrait passer coiime dans la Suède une loi de ne plus dis-
tiller de boisson pendant dix ans, et il en resterait bien encore as-

sez pour les besoins réels pendant tout ce tems. Nous profitons de cet

à-prolios des distil/eries, 'poir Copier dans une de nos colonnes ce que
le Père Cliniquiy dit dans son inestimable MAxUEL de cette' espèce
de gouffres nfernaux après l'avoir lu, on pourra certainement dire

pour nos grains ce qu'un orateur disait dans un meeting aux Irlandais

Vous avez tournr vos patates ci whiskey, voilà pourquoi Dieu les a

inatidites ; ce qu'il vous avait donné pour nourriture, vous en avez fait

une détestable boisson pour [Poffenser."

N O U V E 1 L E S R E L I G I E ; S E S .
GRAND i-Ucut DE BA~DE.

-- c goivereinet hadois, qui avait pendant longtens iracascé le clergé
caîltlique, au sujet des iaridges mixtes, a reconnu Pinutilité et les dang:'rs
ti'rne luu', où il avait nîtire lui lu foi et la raison. L'exemîîple du défut i
Archergnîe de Cologne a porté ses fruits. Le clergé- qui, dains plu.iurs
enidroits. navait inuritre sur cc pintii une coupable liiblesse, a eu honte de sa
prévariaution, et ies gouvernents compreni nent qu'il n'y a- rien à g-

rier en peisècutant de. liomiiimes qui agiszent par conscience et par con-
vcieion.

Par un arrêté réce·nt, le Grand-Duc a décidé qu'un Ecclésiastique ne
pourrait être contraint à célébrer un imariage% auq'uel les lois de son .gise
mettent quelque e.npèche:neit. Dans ce cas l'Ecclésiastique lie sera inIle
pas litu d'agir com me uilicicr civil ; suleieiit, comnLIe tenlant les régistres
civils, il serti tenii d 'inscrire le niniige sur ces livres.

-Cette mesure, indépenla minent de ce qi'ele a d'heureux en elle-inmte,
prouv e que le gouvernem ent de Bade n'espére plus proietantiser le cler-

ge catholique di Grand Duché, coiuiîîe il s'ec luait il y a quelies
a :nées. C'est un fait de pflu à l'appui île'ce que nous disions, il y a
quelques seines, sur la régénération qui s'est opérée dans le clergé ba-
dois.

L'Archevêquie de Fribourg on llrisgau ayant annonl une retraite ecclési-
siilue;unr granîd nombre le Prêtres se sont empressés d'accourir à ces exerci-

ces spirituelqui n'avaient pas ei lieu dans le pays'depuis plus de cinquante
anis. C'est ainsi que dais lies différentes co'ntrées de l'Allîemagnc,Ies Catho-
liques sortent le leur léthargie et le catholiciste iecouvro ba première vi-
guieur, tandis que le protcstaintisnc y tomibe en lanîbeaux et s'écroule de
oiuteS parts.

-L'on aipprend que le 16'décembro, les rongistes, voulant donner
un signîe le vie, se sont réunis on un soi-disant synlode provincial
coiposé de députés des villes de Worimls,.de Manlein, de Heidelberg,
dc l>:hynstudt, de Wiesbaden, d'OflfnbaclI, d'Alziet. de quclqies att-
Ires localités. Ce synode a ordonné lin rédaction d'un catéchisme de
4a Confession, et a nîom 6iié à cet effet une commission comllosée d'uni'
petit nombre de préd icans rongistes et de laïques ci plus grhid nom-
lire, les chargeant de présenter, ni plus tard le 7 iiars prochain, des
projets parini lesquels le synode choisira ceLui qui lui plai't davintage..
Il est égallnient difille d imagitier ce que doit devenir le eatêehisme'
d['niie secte qui n'est encore tombée daiicord sui- alicunii principe de
foi, et dL se rendre compte des uiiyeus que cette assemblée pourrait
eliployer pour faire agréer sol autlvre à l'tiiiversalité des rougistes.

GRAi-DUtCiÊ nSe 'OSEN.
-l.a question le la validité dulptme, d administré par des pas.

ierîrs protestans, vicut de soulever, au grand duché de Poson, unc

enquête criminelle contre un.prêtre catholique qui habituellement re
îouvelait le baptême sous condition sur des enfans qui lui étaiept.pré7
sentés ad hoc par des nêrcs catfoliques. UnUiinistre.protestant le dé
ilonça pour ce fait, dans lequeèl il voyait une injure faite à son glise
au gouverneur dé la province, qui, après avoir. entendiu une muItittîde
de. témoins pour constater un fait avoué d'ailleurs par s'on aiteur, en
renvoya la connaissaînce à l'archevêque de Posen Le prê·re injculpâ
déclara à l'autorité civilc.avoir en cela suivi les présdriptions d PE-
glise, d'après lesquelles,;en cas de doute légitime sar lavalidité d?'n
baptme, on est rigouj.ïeusceent tenu de le réitérer, sous con Jiic2t, sur
les personnes appartenant à sa communion, sans qu'on en puisse in-
ftreruin acte de mépris pour uie autre église. A ce sujet, le prétre
catholiqtue déclara avoir vu de ses yeux plusieurs ministres évavgéli-
ques .administrer le. baptême, en posant simplement. sar.la,tête de:
Plenfanit trois doigté mouillés d'un peu d'eau qu'on leur présentait-sur
une assiette, de sorte que la peaui de' la tête des enfiLninés chevelus
ne pouvant étre atteinte pa' l'eau, le baptie. demeurait aIu moins -

très-mcertaitim, smtvantsla doctrinô catholiqte ;clsavouant d'ailleure
toute inenition injuLtrieuse, et s'en rapportant sinplemept à l'enseigne-
ment de sa propre Eghise, d'ou naissatt pour lui un, rigoureux "devoir
de conscience. La que'stion se présente ainsi au gouvernen.ent prs-
sien saLis une formle au moins trè^ü-ardue; car il ~e peut condamner-
un poit de doctrine formellement défini et enseigné. par une Eglise
non point simplement tolérée, mnais légitimement établie dans le rov-
anme ; et s'il u'interdit pas cette pratique,il avoue au moins implicite-
nient que celle deson église officielle est blàinable, et que la plupart
de ses sujets protestans ponrruicît bien n'étre point baptisés, et pat
conséqtent,n'être pîas chrétiens.

N O U VE L L E S D I:V E R S E S.
CASADA.

-La protestation unanime de.la presse contre la.prétendue nomination de
M. Josepli, à la place de Greflier du Conseil, a eu son effet. :d. De Léry
vient l'être noninié à cet office. - . - .

jt/ison d'iiudustne.-Eu conformité à la reqüisition que nous avon
publiée dans notre derniernurnéro, il y a en, mardi2dernier;it Pualaiz
de Juistice de cetle ville, tune 'asseiîib'e des citoyens, atux flus-dc
prendre en considération l'expédience d'établir tune Maison d'[ndus-
trie, à Montréal, et les moyens de parvenir à ce but. Son Honneur le
Maire fut appîtelé au fauteuil et W. Bristow, écr., prié d'agir conime
secrétaire.

Son lonneur le Maire expliqua le but de iassemblée, qui était de
pourvoir à Pétablissement d'une Maison d'Industrie,sur une base lar-
ge et libérale. JL dit qte, iersonnellenent. il était opposé à ine fns-
tituîtion doit l'objet serait d'ófl:ir un ezile permanent aux pauvres,
parce que cet azile serait bientôt rempli de totis les fainéans des cam-
pagnes environnantes. Il doutait s'il serait sage d'établir une maison
perianenîte de refuge, parce que les Iaresseux seraient certains de
trouver dans leur pauvreté un azile confortable et bien souvent, les
pareils qui sans cela se feraient tu devoir de les soulager, préfére-
raient les laisser à la charge de la société. Il pensait que tels étaient
les sciitiiets de lord Brougham.

Son Honneur répéta qu'il n'était pàs opposé à Peérection d'une Mai-
sonl de lRefugo, miais qu'il désirait prévenir l'assemblée contre l'éta-
blissernent d'iunîe maison qui servirait le'tentation aux paresseux et
aux vagabonds'de tons les endro.its. et qui induirait les émigres, cii ai-
rivant dans ce pays, à recevoir les bienfaits de cette Institution, plutôt
que de se reposer sur leurs propres efforts.

Voici les résolutions qui ont été adoptées
l'ropîosé par Wmi. Luin, écr., secondé par A. Furniss, écr.,
Que les ditléreus actes dle la-législature .pouirvovut à 'administra-

tionl de certaiiie propriété léguée lpour l'établissement d'une Maison.
dlndustrie dans li cité de Montréal, n'ont pias atteint les objets dési-
rés, et que dans Popinion de cette asseiiblée,il est expédient que l'on
fasse un efibrt général et vigoureux, pour établir itue institution tellc-
que celle coiteiplée par ces actes.

Proposé par Il. IKiiinnear, écr., secondé par l'hon. F. Hineks,
Que c'est l'opinion de cette assemblée. qtu'eles fins pour lesquelles

la Maisön d'lndusirie proposée é'ablie, se bornert"ù fournir du tra-
vail aix pauvres de Mlontrnti, Lorsqu'ils seront par etux-nénes hors
d'état d'en obtenir, et d'offrir îîun abri temp!)orai: e* et de la notîrrilure
aux destitués, et que l'on devrait accorder aux autorités le pouvoir
'd'envoyer les vagabonds comnimiis à lit Maison d'tidustrie, pour y
être eiijloyés et SOI-soutils pendant un tens limité.

Proposé par 13. Hoilies, écy., secondé par J. Bouîrret, èer.,
Que c'est l'opinion dccetic assemblée que 'établis.etnent. pourra.t

s'ellectuîer avec plus davatage et d'eflicacit par le prélèvement
d'une petite taxe additionnelle sur toutes les 1 ropriétés cotisées dans
cette cité, ce mode de 'prélever les f onds nécessaires à cet objet étant
le plhs équitlble, et quie l'on s'td rosse à la lgislature pour la prier d>
prendre à Ce sujet les iesires néecssaires.

Propo.sé par M. [3. Holles, secouldé par M. Mn!holland, •

Qu'un comité, se conposant l'un memn'bre la de chLacue des d.
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férentes congrégations protestantes et juivesý de cette ville, et d'un qui peut être pouir un homme d'i nat un véritable titre d'honneur. Ce i
nombre égal de représentans des communautés cntholiques'romaines impopularité est en quelque façon de bon nali ; aus'i les nouveaux ministres
soit nommé par les congrégations respectives.pou r.prendre lqs arap.- ont-i!s d.siré .cunserverla coopératiop de l'homme habile et actif qui l'a
gemens et pourvoir aux fonds nécessares patr la bâtisse d'une Mat- encourue.
son d'industrie, considérer les moyens dé gouforner ceite rniain, De ces diverses notlvelles.et des ,rflexions quielles nous ..-iggèreni, il
obtenir des plans, et pour toutes'des autres' fins qui se rattuchent à nous parait résulter que la situation des choses en Espagne t'est point sn-
Pobjet en.qgtestion-; -de dit cbiité devant faire rapport à une assema- siblemeni nodifiée.
blée.générale qui sera convoquée plus tard. Le quorum dicoité.ne -Nous recevons nujourd"huîi par la voie ordinaire les nouvelles de
devra'pas être*de moins du quart. du nombre total, et que Son Honueur Madrid du 30 décembre. Le gouvernement venait de donner l'ordre
le ïMaire, soit prié de*notifier chcune des églises respectives du dé- d'arrèter 21. Olozugu, qui se rendait à Madrid pour siéger au congre,
sir de cètte.aàsenblée, etnonmmer un jour l'assemblée du comité. , et de le.condtirc.souîs escorte à Pampeluneoù il sera détenu jusqu'a

.Il1inere. ce que le congrès ait prononcé son adhnisign ou son.e: clusio.n. Ce-t
Bénéfice d.pne -ligne telégraphique.-La ligne télégraphiqle' entre acte arbitraire a produit ln fichcuse.5enstion dans la capitale.Deuix

New-York et Bufihlo est eti opération depuis cinq nois seulement ; et membres notables di parti progressiste, tMN.,Cantero et Luzuriaga,
elle pai poùr cette période u dividende de hitt polir cent à ses ae- qui ont été ministres avec q.,Olozuga, .se.soqt ,rendus auprès de M.
.uonnaires. C'est un beau résultat. · Canadien. Istitritz, présidlent lu conseil, et ont protesté enternes énergiques

.decident.-Un homme du nom de J.-Bte. Schmitz, a .étè tué mer- contre cette.arresta tion. qu'ils considèrent comme un attentat à l'in-
credi dernier, par li ehûte d'un'arbre, èn t.ravaillant.à un chantier de violabité du caractère de député.
bois établi en arrière de -Bertliiir. 1l1étnit'occtpé, ave pi'sieurs Voici quelques détails sur les circonstanges .qui .ont accompagné
hbmmes, à bûcher des épiinettes, lorsqu'un de ces arbre , ,coupé par ce tto irres ntion:
un de ses voisins,.vint.omber spr un antre à c'té de celui que bûchait M. Olozaga, avant de g.itter Paris, .aivit demand,é .à l'ambassade
Schmitz ; la tête d'e larbïe en'&ornbant se brisa sur le secônd, et vint d'Espagne à Paris son passeport, qui lui avait été refasé. Malgré ce
frapper Sohmitz; puis aûssitôt le c9rps même de l'épinette suivit, refus, M. Olozaga a cru deyrii partir. Arrivé-IByonte,.il s'est rundît
frappi. Soimitz'sïur la tète et la lui fracassa. Il ne survécut que de au consulat, et il a requis le visa de M. Btustamnèite, consul d'Espa-
quelques instàns. Il était. marié, et laisseppne jeune femme, un enfant gte. Leconsul avait d'abord refusé, mais en présence du procès-ve.r-
de -sept mois et un pére infirme dont il éiaitle se-il support. bal d'éleQetion de M. Olozaga, eùhibé.par celui-ci, et du texte de la loi

edo des Campagieý. du 25 avril, qui prononce la peinc de mort contre toute autorité, qui
RAScE; arrêterait uin député éln, le consul afini ar obtempérer à la requête

- Une vieille femme,tlune parcimonie incroyahle,vient de mourir dans le de M.Olozaga'et il a signé son passeport.
département de l'Oie.tlle laisse.à ses héritiers collatéraux une fortune éva- A peine M. Olozaga venait-il de franchir la frontière, que M. Bus-
luée à plut de 150,000 francs ! Cette femm'e vivait dans le plus complet tamente reçut desëdépèches du gouvernement qui lui prescrivaient de
dénu'ement, da.plus protonde 'iisère-u mileu de l'abondance,« surson dos de ne pas signer le pasepo t.M.Bustamente .s'empressa d'expédier un
des -haillan;, dans sa maison point de chaises, aux croisées point de car-. courrier ex.traordinpire au gou.verneaient espagnol pour 1 de

.reaùx ; pour vaisselle, quelques vieux pots.casséa. ce qui t'était passé,ot le prévenir queM. Olozaga était rentré en Espa-
PoRTUCAr.. Igne .c'est alàrs que le gouvernement a donné l'ordre au capitaine dela

-La Gazette de Madrid publie une lettre d'Orenze, ville frontière du garde civique d'arrêter M. Olozaga et de le conduire et retenir à Pam-
Portugal. D'après cette lettre le baron de Cazal, q.ui se trouvait de-! pelune jusqu'à ce qu'il eût reçu à son égard des ordres ultérieurs.L ar-
vant Oporto,avant appris que les migtnélistes avaient arrêté sa femme restation a eu lieu conformément à l'ordre du gouvernement, .et M.
etssa fille, en représailles -de Pemprisonnement d'un prêtre nommé Olozuga est en route pour Pampelune sous bonne escor.te.
Agra, a-abandonné ses positions devant Oporto et a marché contre les .fin-uS.
iniguélistes. Dans la journée du 20 décembre, il les a attaqués à Bra- Terrible incendie.-Le bourg de Uowaeda. près Bradford (Penrisylvanie).
g'a et les a complètement battus après leur avoir tué beaucoup de vient d'ête presque détruit par'un"incendie qui en deux heures a consume
mionde. Il a fait prisonnière une bande de soixante partisans d Pré- plus île virgt maisons. -Tout un cé,t du village est -éduit ci cendres, et
tendant dans n village aux env-irons de Bra-a, et a fait fusiller im- c'esi à grand peine que l'on a puþréseryer ce qui rste encore debout. La
inédiatement les principaux.chefs. - perte est eStiniée au moins à $S0,000, et plus de vingt-cinq familles se trou-

EsPAGNE. vent ruinée et san, asile.

-La chute du cabinet espagnol est un événement qui ne nous étonne Un convoi monstre.-ll v a .ilelques jours, nous dit-le Courier deç Eta:s-
point et qui semble avoir peu d'importance. Ce cabinet se composait d'hoin- Unis. a passé sur le chemin de fer d'Albany à Boston, allant à cette derni -
muês d'titie.capacité assez généralernent reconnua. mais dépîurvus dit pres- kre ville, le convloi le plus long que l'on ait peut-être jamais vu. Il se com-
tige qui fait qu'on reste longtems ait poiivoi.-Si M%1.Istiritz tait vu forcé par posait de 122 voiture- nyant chaciune 30 pied'cs d- long, ce qui faisait Une
lé Congrès de céder la tilace à une politique notoirement différente de la &iendue totale île 3,700 pieds ou trois quarts d.: mille. Une seule machine
sienne, lévénenent serait autrement considérable ; mais il n'en est rien, suffisait à remarquer cete mat e énorme.
les .nouveaux ministres seront choisis Jans la méme opinion. parmi les amis Curzeux verdici.-Uii étrange verdict a été ren lu en frlande dans les cir-
mêmes du Cabinet déchu ce sera in changernuent de personnes, et à peine constanrces suivantes:
un changement de nuance ; mais enfin ce àera un chanisgemn, et c'est là Une enquête a été récemment faite à Gailway, à la maison de travail s.4r
ce qui importait le plus à la destin.ée encore mobile, iiicertaine, du nouveau le corps d'un mendiant ; le iry a résumé ainsi son opinion---">Nous peu-
règnie. >ons que le décédé est mort par suite d'épuisement et de la misère causée

Nous avons par'é il y a detu jours dtn .liscouîrs prononcé dan ; le Sénat par :e manrue des clo'es n.é.îeessaires à la vie ; et comme lord Jobn Ruîsll.
par le général Narvaez contre le linistère. Ctte attaque a été suivie, chef Ju gouvernement de S i MNjesé, et sir Raîidolph Routih, ei ne prenant
dans le ménie corps législatif, de plusieurs autrcs. Le marquis de Mliraflores, pas les mesures néces-nires pour prévenir la famine et sauver l'Irlande île la
particulièrement, a exhalé ses rancunes ou ses apprélensiors au sujet du situation vraiment déplorable dans laquelle elle se irouve maintenant, ont
double mariage. Un débat sc;anda!eux s'est élevé ensuite entre le générni contribié à l'épe;isement du peuple irJandlai.. l nous pensons que li dit lord
Serratto, ancien ministre progres-ite, et M. Isturitz. Des récrininations on John Ruissell et le dit sir Randolpb sont coupables de eurtre sur la pe.ronne
est paesé aux provocations. Les deutx adversaires se sont helliquteusement lu décédé."
défiés l-'un l'au.tre. à la trihune, pr les vers d'un romanee célèbre. Heureu- Le coroner a refusé le verdict ainsi rédigé ; mais le ju.y n'a consenti à le
sement tout s'est bornié à ce défi poétique. Avant tous ces débats, l'évêque changer que par contraiinte, et a déclaré que le décédé était.mort de besoin
dies Canaries avait réla'mé la conclusion d'un concordat avec Romte sur la et par la rieguur le la snion.
seule'base,où il soit possible, c'est-à-dire ci asurant une dotation indépen- Lac Oniori.-A la fin de 1845 les eaux de ce lac étaient de 27 noucs
dante au clergé. Tel est le résupié de la discu.sion de l'Adresse dans le plus baszes que dans le mois de juin précédent ; eýn février IS46 elles dimi-
Sénat. La presse et le public y -,nt trouv é plus d'intérêt qu'il n'est qridinaire. nuèrent encore de 3 pouces de plus. Ensuite elles s'élevèrent d'environ 3
Le Mini -ière ne s'y est défenulti qunvec p.eine; il 'est vu attaqué vive- pouces par mois,jusqu'au ler, juta, époque à laquelle elles montèrent enen-
ituent et n'a trouivé que les défenseurs ambiguë. Sa chute, consortnée ar re un pouce, laissant cet-pendant leur niveau à un pouce plus bas qu'ien jutin
lié!ection dt présicent dans l'autre' Chambre, semblait donc clairement 1845 ; elles dem'urèrert ensuite stationnaires jiisqus'au 1er. juillet dernier
annincée par les délibérations du Sériat. alors elles commencèrent île niveau à baisser Wenviron 3 pouces par moiis

.Une cho.e, digne de renarque, c'est que M. Bravo itorillo, qui vient jtusqu'en novembre ; pendant ce dernier mois elles s'élevèrent de 3 pouces,
d'actcepter le portefeuille de Gràu:e et de Justi.ce dans ['administration du duc puis en décembre dernier revinrent au même niveau ; de sorte qu'à la lfin
île Sotrîmayor, était précisemnst l'élu du cabinet rtuiritz; pour la présiden- de 1846 les eaux de ce lac étaient le 2 pieds plus basses qu'en juin IS45.
e- dit Congrès.Ainsi il existera un lieu du continuité entre l'atcien et le nout- Il paraît aussi que celles de totus les lacs, jusqu'au Lac Supérieur ont éprou:-
veau cabinet. Cette crintinuité serait d'ailleurs encore plus évidente si M. vé une baisge dans leur niveau.
M.1on, ministre des finances dans le cabinet déchu, conseintait, comne on le
l.ui demande, à garder son portefeuille. L'impopsularitî de M\1. Mon tient
strtotit aux mesuresqu'il a ptises por réforier le système tributaire et remna- PxoPRr·T- ns: JOS. M. IP.LLENGER, PRATAX, En-ryun.

Lier Pinp&, genre d'qpputirité que le vutlaiire ne pardonne point, t.ais tISsaikÉ SSm i m JOS. RIVET xr J. CHIA1'LFAÀU, turhi5xä..


